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La divinité de Jésus-Christ

est affirmée par les Écritures
Vue synthétique

1- D’une part, l’A.T. évoque indirectement la divinité de Christ, d’autre part, il l’atteste formellement : 

a) le Messie est préfiguré par les théophanies, apparitions de Dieu sous une forme humaine pour accomplir Son ministère parmi les hommes. 

Genèse 16:7-14; 18:2-23 spécialement le v.17; comparer : 

Genèse 32:28; Os 12:3-5; Exode 3:2-14 → "Genèse 12:7" 

b) le Messie est déclaré expressément Fils de Dieu, Psaume 2:2-9 et Dieu. 

Psaume 45:6-7; Hébreux 1:8-9 ; Psaume 110:1; Matthieu 22:44; Actes 2:34; Hébreux 1:13; Psaume 110:4 ; Hébreux 5:6; 6:20; 7:17-21 ; Zacharie 6:13 

c) le Messie est nommé « Emmanuel » c’est-à-dire Dieu avec nous ; Sa conception dans le sein d’une vierge était annoncée comme le moyen par lequel Dieu prendrait une forme humaine. Comparer : Esaïe 7:13-14; Matthieu 1:22-23 

d) le Messie est désigné sous des noms divins ; Esaïe 9:5-6 

e) le Messie est présenté par Dieu, dans une prophétie annonçant Sa mort, comme « Mon compagnon ». Comparer : Zacharie 13:7; Matthieu 26:31 

f) le Messie est annoncé comme existant de toute éternité. 

Comparer : Michée 5:1; Matthieu 2:6; Jean 7:42 

2- Christ affirme Lui-même Sa divinité : 

a) Il s’approprie la réalité « Je suis » évoquée par le nom Yahvé (Eternel ; comparez. Exode 3:14); ex.: « si vous ne croyez pas ce que Je suis...» (Littéralement si vous ne croyez pas que Je suis...; Jean  8:24; Jean 8:56-58 Les Juifs avaient bien compris que le Seigneur affirmait ainsi Sa parfaite divinité. 

Jean  8:59; 10:33 Par ailleurs, en Job 18:4-6, le Seigneur répond à deux reprises : « Je suis » (rendu en français par « c’est Moi »); 

b) Christ se déclare l’Adonaï de l’A.T. 

Matthieu 22:42-45 → "Genèse 15:2"

c) Christ affirme Son identité avec le Père ; Matthieu 28:19; Marc 14:62 où Il dit encore, littéralement Je suis ; 

Jean 10:30 Les Juifs reconnaissaient ainsi que le Seigneur affirmait Sa parfaite divinité.

Jean 10:31-33; Jean 14:8-9; 17:5 

d) Christ exerce la prérogative suprême de Dieu : le droit de pardonner les péchés ; Marc 2:5-7 ; Luc 7:48-50 

e) Christ affirme Son omniprésence, Matthieu 18:20; Jean 3:13 Son omniscience (par exemple : lorsqu’Il se trouvait à neuf ou dix heures de marche de Béthanie, Jean 11:11-14 ; Marc 11:6-8 Son omnipotence ; 

Matthieu 28:18; Lu 7:14; Jean 5:21-23 ; 6:19 de plus, Il domine les forces de la nature et possède la puissance créatrice ; Luc 9:16-17; Jean 2:9; 10:28 

f) Christ accepte et approuve que l’homme L’adore. 

Matthieu 14:33; 28:9; Jean 20:28-29

3- Les auteurs du N.T. donnent à Christ des titres divins

Jean 1:1; 20:28 ; Actes 20:28 ; Romains 1:4 ; 9:5 ; 2Thessaloniciens 1:12 ; 1Timothée 3 :16 Tite 2:13 ; Hébreux 1:8 ; 1Jean 5:20 

4- Les auteurs du N.T. reconnaissent les perfections et les attributs divins de Christ

Matthieu 11:28 ; 18 :20 ; 28:20; Jean 1:2 ; 2:23-25 ; 3:13; 5:17 ; 21:17 ; Hébreux 1:3,11-12; Hébreux 13:8 ; Apocalypse 1:8,17-18 ; 11:17 ; 22:13 

5- Les auteurs du N.T. reconnaissent que Ses œuvres sont divines

Jean  1:3,10 ; Colossiens 1:16-17 ; Hébreux 1:3 

6- Les auteurs du N.T. enseignent que l’adoration suprême doit Lui être rendue

Actes 7:59-60 ; 1Corinthiens 1:2; 2Corinthiens 13:13; Philippiens 2:9-11 ; Hébreux 1:6 ; Apocalypse 1:5-6; 5:12-13 

7- La sainteté et la résurrection de Christ attestent Sa divinité. 

Jean 8 : 46 ; Romains 1 : 4
EXEGESE

LA DIVINITE DE CHRIST

Ceux qui. nient la divinité de Jésus-Christ

La divinité de Jésus-Christ est le sommet de la foi chrétienne. Si Christ n’est pas tout d’abord Dieu, nous ne pouvons pas être sauvés. La divinité de Jésus-Christ est très nettement affirmée par des passages directes tels que Jean 1 : 1 ; Colossiens 1 : 20 pour ne citer que ceux-ci mais ceux qui nient envers et contre tout cette divinité les connaissent par cœur, ils les ont appris en même temps que leur réfutation (fausse bien évidemment). Ce n’est pas sur ce terrain-là qu’il faut les réfuter sinon vous allez virer vers un catch biblique qui ne vous sera d’aucun avantage ; même si vous mettez KO votre visiteur, il partira de votre domicile groggy, quittera peut-être son organisation mais ne deviendra pas obligatoirement chrétien au sens pur du terme. N’ayez pour seul but que son salut en mettant sous ses yeux, avec Amour et patience, les textes qu’il n’a pas l’habitude d’entendre. C’est pourquoi, ne l’affrontez pas de manière brutale mais laissez-vous guider par le Saint Esprit qui habite en vous. Mais insistez, encore et encore sur ces passages clefs qui vont les poursuivre si ces personnes sont intègres dans leur « foi » ils ne supporteront pas alors, d’être dans l’incertitude.
Il existe donc deux sortes de preuves qui attestent la divinité de Jésus-Christ.

· Les directes

· Les indirectes

Les directes sont explicitent par eux-mêmes, on dit qu’ils ont le sens obvie. Ceux qui décident dans leur cœur de ne pas se remettre en question, perdent tout sens obvie. C’est pourquoi, ils tordent sans complexe l’évidence même. Il ne sert donc à rien de les réfuter à partir de ces versets.

Les indirectes sont le rapprochement de deux versets. Le sens d’un sujet expliqué ne peut se comprendre que par le rapprochement de deux versets comme par exemple Apocalypse 22 : 13 & Esaïe 44 : 6. Dans le premier, il est évident que c’est Jésus qui parle et non pas l’ange qui montre à Jean les choses qui doivent arriver. Dans le second, il est tout aussi évident que c’est L’Éternel qui parle en s’appliquant à Lui-même, les mêmes termes repris dans Apocalypse 22 attribués également à Jésus Lui-même qui prouve de façon indubitable la Divinité de Jésus-Christ.

Voici, ci-après, un tableau comparatif des versets qui « semblent s’opposer »

	Affirmations
	Oppositions

	Jean 1 : 1
	Jean 14 : 28

	Colossiens 1 : 20 
	Colossiens 1 : 15

	Romains 9 : 5
	

	Esaïe 9 : 5
	

	Jean 20 : 28
	


Ces oppositions ne sont qu’apparentes, elles s’expliquent par comparaisons des textes entre eux sur l’ensemble de la Parole en sachant qu’aucun texte ne peut se contredire ; cela est absolument impossible car Dieu est le Dieu de Vérité. Il n’y a en Lui aucun mensonge, aucunes ténèbres, il est Tout Lumière. Voyons maintenant les preuves indirectes car c’est par elles qu’il faut commencer.

Les preuves indirectes

Matthieu 11 : 4-5 puis Esaïe 35 : 4-6
(voir aussi 29 : 18-19)

En Matthieu 11, Dieu, dans un corps d’homme accomplis des œuvres d’une grande puissance en guérissant les hommes et les femmes de toutes sortes de maladies et même en ressuscitant les morts. La Bonne Nouvelle du Royaume est annoncée. La version du Nouveau Monde des T.J. donne aussi les mêmes références. « Votre Dieu viendra Lui-même ».Il est venu en la personne de Jésus-Christ qui a accomplis littéralement la prophétie d’Esaïe. Quelqu’un d’autre ne peut donc pas venir à sa place. C'est comme si j’avais invité un ami dûment nommé à venir manger à ma table et qu’il me dise « je t’envoie mon voisin car je ne peux venir ». Cela n’aurait aucun sens, de plus, il se ficherait complètement de moi.

Si Dieu a dit qu’Il viendrait Lui-même, alors, c’est Lui-même et pas quelqu’un d’autre. Lui-même, c’est Dieu, tout simplement Dieu, c'est-à-dire Jésus, selon le rapprochement de ces deux textes qui ne sont pas les seuls à démontrer cette réalité. Voici donc ces passages parallèles :
Psaume 102 : 25-29 puis hébreux 1 : 8-13

Zacharie 11 : 13 puis Matthieu 27 : 3-10

Zacharie 14 : 3, 4 puis Actes 1 : 11, 12

Zacharie 12 : 1, 10 puis Jean 19 : 37

Prières faites à Jésus

Une des règles d’or bibliques est que l’on ne prie pas des créatures mais seulement Dieu.

Voici les prières dans le Nouveau Testament faites à Jésus :

· Actes 7 : 59(Lapidation d’Etienne

· Hébreux 1 : 6(Les anges adorent Jésus

· Apocalypse 5 : 8(Les rachetés adorent l’Agneau

· 1 Corinthiens 1 : 2(Les Saints invoquent Jésus

· 2 Corinthiens 12 : 8(Paul prie Jésus le Seigneur

Je le répète, il est évident que l’on ne peut prier une créature et si Jésus était une créature, nous ne pourrions pas le prier. Or, tous ces exemples bibliques prouvent que Jésus est Dieu.

Preuves directes

Jean 20 : 28

Après être revenu de son incrédulité, Thomas, l’un des Douze, fit à Jésus, cette très courte prière :

« Mon Seigneur et mon Dieu »

C’est une prière de confession en la divinité de Jésus. Jésus accepte et agrée cette prière d’adoration. « Heureux ceux qui ont cru et qui n’ont point vu ». Ce Jésus, a autorisé à Thomas une telle prière, alors, Il l’autorise également à tous ceux qui ont cru. Car « Tous ceux » qui ont cru en Lui, ont le même Seigneur et le même Dieu que Thomas.

Colossiens 2 : 9

« Car en Lui
 habite corporellement toute la plénitude
 de la divinité. »

Jésus est donc pleinement Divin, intégralement Divin. Comment ne serait-Il pas Dieu ? Dieu Lui-même incarné humainement !

Être plein, ce n’est pas l’être à moitié ! Dire qu’un verre est à moitié plein est un non sens. On doit dire qu’un verre est à moitié rempli de quelque chose. Quand un verre est plein de liquide, une seule goutte de plus, le fait déborder. Or, en Lui, habite corporellement toute la plénitude de la Divinité. Et si « plénitude » ne suffisait pas, le Saint Esprit a renforcé ce terme par « toute ». Comment nier la Divinité de Jésus ! Ces passages de l’Écriture infaillible de Dieu ne sont-ils pas suffisamment clairs ? Jésus ne peut être rabaissé à un « petit dieu » ou à une « demie divinité » ! Il y a beaucoup d’autres passages de la Bible qui attestent formellement la divinité de Jésus-Christ mais ceux-ci m’apparaissent déjà pleinement convaincants.

Passages directs qui sont faussement réfutés par ceux qui nient la divinité de Jésus-Christ.
Jean 1 : 1

Est ainsi traduit par la version du Nouveau Monde des T.J.

« Au commencement était la Parole et la Parole était avec Dieu et la Parole était dieu. »

Le motif est qu’il n’y a pas d’article devant le deuxième « théos » (Dieu).

Je constate que la quasi-totalité des versions traduisent par « Dieu » (était Dieu). Louis Second qui était un libéral et ne croyait pas en la divinité de Jésus-Christ a quand même traduit par « était Dieu ». Dans le grec ancien, il n’y avait ni majuscule ni minuscule, tout s’écrivait en lettres capitales. Il ne peut y avoir de « Grand Dieu » pour eux « Jéhovah » et un « petit dieu » « Jésus-Christ ». Les T.J. objectent que dans Esaïe 9 : 5, Jésus est appelé « Dieu puissant » et non « Dieu Tout puissant ». Dieu « Jéhovah » pour les T.J. est lui aussi appelé « Puissant » dans Esaïe 10 : 21 et Jérémie 32 : 18 et qu’inversement la Toute Puissance est attribuée à Christ dans Matthieu 28 : 18, Apocalypse 1 : 8 et Jean 5 : 19.

Il y a sur cette terre des « dieux », l’Écriture l’affirme mais ce sont des faux dieux, des idoles qui sont des esprits de démons, voir 1 Corinthiens 8 : 1-6 et 10 : 20, 21.

Jean 14 : 28

« Car le Père est plus grand que moi… »

Explication dans Hébreux 2 : 9

« … Mais celui qui a été abaissé pour un peu de temps au dessous des anges, Jésus… »

Jésus durant son ministère terrestre était pleinement homme tout en étant pleinement Dieu car il n’a jamais cessé d’être Dieu. Cependant, étant devenu homme, pleinement homme, il était pour un peu de temps, inférieur aux anges et à plus forte raison, inférieur à Dieu le Père.

Les Témoins de Jéhovah comme d’autres organisations qui se disent chrétiennes ou encore les musulmans, répliquent souvent que ce n’est pas seulement dans sa vie terrestre qu’il était inférieur mais aussi dans sa vie céleste, selon 1 Corinthiens 15 : 28

« Et lorsque toutes choses lui auront été soumises, alors, le Fils lui-même sera soumis à celui qui lui a soumis toutes choses. »

Dans Éphésiens 5 : 22, le Saint Esprit ordonne aux femmes d’être soumises à leur mari. Le même Saint Esprit affirme aux Galates qu’en Christ, il n’y a plus juifs ni grecs, ni libre ni esclave, ni homme ni femme mais que nous sommes tous un en Jésus-Christ. Ainsi la soumission de la femme envers son mari n’empêche nullement son égalité avec lui.

Pareillement, la soumission volontaire de Jésus à son Père, étant glorifié, revêtu de tous ses attributs divins, n’altèrent en rien son égalité avec Dieu, son Père. Une conception d’une soumission qui serait une infériorité est un anthropomorphisme
 résultant de notre nature pécheresse. L’homme a tendance à penser que si quelqu’un est au top niveau, est meilleur que nous et celui qui adopte ce système de pensée à tendance à se croire supérieur aux autres et par voie de conséquence, considère les autres comme lui étant inférieur.

Rien de semblable dans les rapports de la Sainte Trinité dont les trois parties se réjouissent ensemble et se glorifient l’une l’autre. C’est aussi là, le grand mystère de la composante tripartite de la Divinité : Dieu en trois personnes et trois personnes en un seul Dieu. D’ailleurs, faisons un parallèle sur la composante humaine, soit : L’esprit, l’âme et le corps :

Mon être tout entier s’appelle « Samuel »

Mon esprit s’appelle « Samuel »

Mon âme s’appelle « Samuel »

Mon corps également s’appelle « Samuel »

Il y a donc en moi trois entités qui composent mon être tout entier ; ces trois parties, selon 1 Thessaloniciens 5 : 23 doivent être conservées irréprochables pour l’Avènement de notre Seigneur Jésus-Christ.

L’Origine de Jésus-Christ

Le texte de Colossiens 1 : 15 est souvent utilisé pour nier la divinité de Jésus-Christ, le rabaissant à une créature.

Ce passage ne dit nullement que Jésus a été créé, voir aussi Jérémie 31 :9 et Genèse 48 : 18. Alors que Manassé est le premier né de Joseph et Éphraïm, le second, Éphraïm est appelé « premier né ». Voici un autre exemple dans le Psaume 89 : 28, il est dit en parlant de David :

« …/et moi, je ferai de lui le premier né, le plus élevé des rois de la terre »

Cependant, David ne fut pas le premier roi d’Israël, ni sur la terre du reste.

Ces passages ne parlent pas d’une origine mais d’une primauté. Ces passages affirment la prééminence, rien d’autre.

La rançon ou la balance de la Justice de Dieu

D’après la conception jéhoviste et d’autres encore relative au salut « A un péché d’un homme doit correspondre l’obéissance d’un autre, Jésus, pas d’un Dieu » (Sic !!!)

Voici le texte qui infirme une telle conception : ROMAINS 5 (v. 15 à 21). Le parallélisme entre Adam et Jésus n’est pas quantitatif. Car, l’obéissance de Jésus-Christ jusqu’à la mort de la croix, implique des bénédictions infiniment plus grandes que les malédictions entraînées par la désobéissance d’un seul homme. Voici une chose très importante à considérer :

Plus la personne offensée est éminente, plus la valeur du don, représentant la valeur de rachat, doit être élevée. Or, c’est Dieu qui a été offensé. Par conséquent, la valeur de la rançon ne peut être inférieure à l’offensé lui-même. Dieu ne peut donc, que se sacrifier Lui-même. Il l’a fait en s’incarnant Lui-même : Jésus l’homme Dieu, le Dieu devenu homme pour un temps, abaissé et limité aux contingences terrestres. Cette limitation temporaire était comme un voile aux yeux du monde qui leur cachait la glorieuse réalité de Jésus qui fut d’ailleurs, manifesté seulement à quelques uns de ses disciples sur la montagne de la transfiguration, où ses vêtements devinrent d’une telle blancheur, d’une telle splendeur que cette Lumière, surpassait celle du soleil (Matthieu 17 : 1-8).

Par voie de conséquence, Christ est mort pour tous et non pour Adam seulement selon cette fausse conception. L’Obéissance et la mort de Jésus n’ont pas pour but de nous faire obéir à notre tour pour obtenir notre Salut par nos œuvres bien que nous le faisons par Amour pour Lui et non par contrainte comme cela est le cas pour les T.J. et les musulmans qui cherchent à en faire un maximum pour obtenir la clémence de leur créateur. L’obéissance de Christ nous est imputée à justice dont nous sommes devenus héritiers par la foi et nous obéissons dans la liberté des enfants de Dieu.

Cette obéissance, certes, sera évaluée au Tribunal de Christ mais non pour mettre en cause notre Salut mais pour que nous puissions recevoir une juste récompense de nos œuvres accomplies selon les propres critères de la Parole de Dieu et non de ceux des hommes.
Samuel L’HERMITTE, serviteur de Jésus-Christ
Dans l’Ancien Testament, c’est L’Éternel qui parle. Dans le Nouveau, les mêmes paroles sont attribuées au Fils de Dieu.








�  L’Herméneutique─>Règles d’or à observer scrupuleusement lorsque l’on étudie la Bible sans lesquelles, les dérives fallacieuses et spéculatives sont inévitables.


Dieu est le Dieu de vérité et il n’y a point de mensonge en Lui


Dieu ne peut pas se contredire et par conséquence, ne peut donner un contre-ordre après avoir donné un ordre car Il ne peut se tromper.


Un verset ne peut en aucune manière en contredire un autre, ni un passage un autre


Ne jamais sortir un verset, un passage de l’Écriture hors de son contexte


Ne jamais prendre un exemple, un fait dans l’Ancien ou le Nouveau Testament pour en faire une doctrine ou tirer des conclusions qui ne serait pas repris dans les enseignements des apôtres (épistolaire) (des exemples peuvent être donnés)


Toujours recouper les Saintes Écritures avec les Saintes Écritures (car la meilleure interprète de l’Écriture est l’Écriture Elle-même


Avoir une attitude humble en sachant que certains mystères ne nous seront jamais révélés ici-bas et qu’il ne sert qu’à satisfaire la chair que de vouloir les forcer.


Ne jamais prendre les belles citations de la sagesse humaine qui n’a pas su trouver Dieu pour aider notre compréhension des Saintes Écriture.


Toujours se dépouiller de ses préjugés, de ses faires valoir personnels (intérêts personnels), de sa propre culture qui à coup sûr, viendraient altérer notre compréhension et empêcherait le Saint Esprit de jouer son rôle de pédagogue dans notre démarche d’étudiant (élève)


Toujours prier avant de commencer une étude


Cette liste n’est pas exhaustive mais elle me parait déjà suffisante. Si chacun, chacune l’avait observée depuis le commencement, nous ne serions pas aujourd’hui, confrontés au sein du monde évangélique, (je ne parle pas des baptisés de la masse christianisée qui recouvre la planète entière), à de multiples doctrines contradictoires sur un même sujet qui divisent, à la grande honte du monde qui nous regarde vivre, le Corps de Christ. Alors qu’au départ, le Saint Esprit, pour un même sujet, nous a donné un même Message. Entre le point « A » et le point « B », Satan à semé l’ivraie parmi le bon grain.


C’est pourquoi, selon 1 Pierre 4 :17, Dieu va juger sa Maison (son Église) et faire un grand ménage selon Éphésien 5 :26,27 avant de l’enlever et l’on saura qui sert Dieu et qui ne le sert pas mais leur propre ventre. (Philippiens 3 :18,19)





� Jésus


� Larousse© Plénitude(Totalité, intégralité, ce qui est complet, quelques chose dont on ne peut plus rajouter, ni soustraire.


� Larousse© anthropomorphisme nom masculin (grec anthrôpos, homme, et morphê, forme) Tendance à attribuer aux objets naturels, aux animaux et aux créations mythiques des caractères propres à l'homme.





